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Glaire foornier
F > a r  P A U L .  A G K E T l

Dm» eat auTrafl('4i iNUe écrivdn oa 
tro«*«r« iwte* tw qwüU* 4'èniotiw, oe 
IwidrMM ot à» chama «ui caracUMnat 
«oo talaot. a a panié aTtc raiaoa iptc le* 
hfih laa  axtataneaa Talaiaol plai ^  ln  aa- 
ITM patrt-Mre d'arrêter l'attaatieo de rten- 
•ala et e'eat l’haoüila esiaUace de

O l a i h k  F o u r n i e r

Hxm otaeHc bc / l^a«a«in

qa-ii abat a eoatde. BamUt eiialaMa aaia 
doulouiaau, émouTanM, paeaieoaaaU, et 
^  aa diroala à tra*er( det agülein ti di­
van . 4 w « it  te avaiiui^ de preriKa (Mqn'au
carda da lawMa tmaa, t  Patia, a t ae itaaia- 
aeot iaa iaeMaa et ak a^afitt, plw o «  au iM  
•eaaatMil, ■> aaffM «■  tmt réreWtoeéalre.

L t ItO/nAN

<LMBE fOWNIU
ara (airtea oot lactileta maia. ha

hommaa ne raimeraal fa t  Boiat pow ta 
liavUeiU tt ta  Tértté.

il jette M. Berthélemy dant la mClée- Od 
gàü qu<) réminent professeur & la Fticui- 
té de droit « « t  (‘auUur d'une diMinetion 
qui «ul,-un moment, la faveur pabliqu*. 
M. BarWiou »e  l'appropria dans un rap-

irt célèbre. On faisait une différence en-
e »  la lonaiioaaure d’autoritA > et lé
fonctionnaire de gestion •. l'n  préfet 

ou un commissaire de police ne peul être 
que l'agent docile du pouvoir. Un in̂ rÂ  
Dieur,. un omtoimier. un facteur, onl 
4 iv it i  qnekjues libertés hors de lei;r ser­
vice.

Là-dessu«. Pa«il Oesjardin» «oMptail 
bien que la conversation t'cnimerail. Dn

ofesseur de lycée demande : Dans queN
catégorie noua placez-vous 1 — . BT 

nous 7 ait uu maître des requêtes an Con­
seil d'Elat, qni n'est antre que M. Char­
don, dont on connaît la beau livre sur 
cel ordre de questiodi. —  Gt Us juges T 
demande un aulrt ihteriMutÿur.

M. DenMTiial, l'auMar da proiet de sla 
lut de fonctionnait*)», tx ige des pféci 
sion». A neaure qu'on tes cb«rct)«. las' 
précisions se dérobcat. Sur qu«i, inler 
vient M. Durkeim, le savanl sorioloffue 
de la Sorbona*. Il «ntra dans le « i f  de 
l'analyse. II fail voir qu'en somme la 
xH iM cflo* f 'tvm oD il. X taut fonction­
naire, il dojl eu t ixilordit d'user d »  sa 
fonolion. quelt* «m  an t la pari d'aulo- 
rité ou de preeli^f l t i  attache, pour 
dea Qns p«f>-oBB*lWs é u n  m  intérél
pMlKUlMI

On (M l  ,1.^ Millerand.
tu i RO» fH n  ^  oriMl M ë 6 la différence 
das deua >«. *> fonctionnaires.
Mais u « I  «  I 
eontina maÿen w> 
paAitaacr »a<jnoun«ifc. Tna i' ce 
qu'on pentIMM, j « «a a  l-iL pour les cas' 
oü la oaniieianda 7h  (ondioonaire esl 
p a i lM ^  IKtv*<r, de fonction
naire et st.* <U'j«art 4* eiinyen, c'est de le 
arotégtr MK'i’t  t '«i bilraire par un statut 
(égal, «u  inpta p«iht de vue de le nomi- 
itattom l'«»uBM oieat «t  de la disci 
plioe.

Pnl», n  esflolsse èn quelques Irait» lu 
minoux un* théorie qui lui eat chère. 
11 veol une organisation qui empêche les 
fonctionnaii«a, «u vriart el eanpioft» de 
l'Ktal, de coBipnrneUre par une grève 
les sei vices publies ; mais Ü w u l égale 
ment, car il y a un tnléréi aussi grand, 
que l'on prévienne de la même manière 
ee genre de conflil d^ns l'isduatne pri 
vée. «  Celle orcani^aflon ouvritM , diWl 
eet une nécessité, daas l'iB i& réü ti» •iai»' 
iiM n »l ■ M M ffl'I î'p a iii so
ciale. J'applique axaetement les mêmes 
idées aux foncj^nniiires. J'y vois an 
moyen d’y ré ire Triom pht r̂ de  ̂ solutions 
impérieusement réclamées na; riniérél 
social *,

ciiU, ncu s«ri 
Mills noua de\’one tendre I  éUvn l« eantrai 

k )» dignité de oo%lrat iiuMc, et noB pu  i

k uu texte 
*. da deaar l'iodé

e^ J^e^ '

((M WeiP
Vous serait-il agréable de passer deu.  ̂

heures, un après-midi de dimanche, en 
nn coin retiré du vieux Paris, t  entendre 
vauser à huis clos, dans l'intimité quel­
ques-uns des hommes publics les plus 
notables des divers partis, discutant en­
semble ou, comme disaient nos pères, 
devisant familièremenl sur tel ou lel des 
sujets brûlants qui passionnent l'opinion 
Qu jour t

• C est le régal qu'offre i  ses adliérents, 
depuis deux ou Irotf hiver», I' • Umon 
pour la vérité », celte association déjà 
vieille, qui s'esl appelée longtemps 
1' « Union pour l'aclion morale », fondée 
par un des esprits les plus généreux de 
l'université, M. Paul Uesjardins. II en esl 
toujours le «  secrétaire », ayant en hor 
reur le nom d « président.

Si vous ave i omis de vous y faire lovi. 
ter, lise ï au moins le petit cahier qui p*. 
ratt ft la suite de chacun de ees • libres 
entretiens »  et qui donne le coraptt reo' 
du presque sl^nographique.

Le sujet qu'on y traiie, celle année, — 
maia' n'allez pas croire qu'en le traite ft 
i> lagon d'une soulenanaa en Sorbonne, 
im agine! plutAt tout l'abandon d'une 
«•usarie livrée aux eapneas de l'inspi­
ration, et I  l’ imprévu pharmanl de di­
gressions dont personne ne %j>laini, — 
le sujet, done, étail celui-ci ; «^ u r  l'Etat, 
le »  fonctionnaires el le public •.

La troisième entretien roulail sur «  les 
. droits civiques du lonctionnaira Paul 

Desiardin» avait ouvert U  séanoe ea li 
sant une circulaire de M. de feyronnat, 
ministre de Charlea-X, qui ae plaignail 4e 
la tiédeur dea fonclionnairea d'alors 
■ dana oette grande affaire ». C'est des 
élections q u il s'agissait, i] s'étonnait, ce 
miniatre —  déjft I— du pau de tèle des 
fonction nal re» • vi«4i-vis d'un« adinini*- 
tratioo qui les comble de bienfaila f »  
Puia, suitent quelques au tn » leeluret, k 
ir »o lr «8  di >«i  . e*wt ttannant ewnm gt »  
ta  sa reasemble. L<ea pféfatâ d *  t’E a p in , 
A laur teur, aa désolent * r  voir W ( d ^ i e
------------- _  . - , y m a  d *  .pontaat

_____  notamment, «  san» chaleur
I a «M  oonticiloii *. tw eotpi est difSe*- 

I « M N t » i d  M X  d lM t i  4* IM b -

* ^ 4  vm te , •!, i t t f u M  poiBt* «<bo ii4 '

LE JURY
et l’applieatioû de la peine

UN PROJET DE M.flRIAND
M gaidc des

ayaat

Parle, fU mars.

ijel. d »  
aa jury a
y ^ H c a ^ n  da is p«ia^

L i ’ e x p o a ^  c i * »  « a o ' ü f t i  

Ea vaM r«x|oeé de* moiilt t ^
Meaiéeur»,

U  cod« d'iMIrucUon criminelle i  Mebli, nour 
iiigenienl det aflaire» (oup iin t ft Id.cow a’ea- 

«Isui, un (Wrtege d'al(nbuUotu entre »  Jury re- 
«U ie  parint lei cHarcns p u  voie de tirage tu 
eori, ol la cour compo6«« de magietreU dc cor-, 
rüre.

Le iury t  un«|aeiaenl pe

C* «lu » ou par B oütt *,
lé oui lul «uni poa^, » u l ------ ------------------

cu«!: fl appariitul a la cuur d ioUiger t  celui-ci, 
s’il eet déclare coupalrie par le Jury, la.peine Du­
blin gor la loi.

Cc syHlûnie, qui repeee sur la aéparation abco. 
lue du lait et du druit, eil artiiU-oin: «l uou* wU- 
mons qn'il y a Heu d'y renoncer.

Non eeulement il ail dimdle (fupllqucr VktaA- 
qiteœm commenl le lury, auqori la loi a atirt. 
but «a  pouvoir souverain d*tppr«clsUaB pow 
dMder Si l'Muuse esl atupable, esl sa eàalrtlre 

de dffiminer, selon k deure de lt cai-incsnatile
patiiliié a

ff, selon 1«
pahii
c«;nv...... ,
i  d^on lré  que le système actuelleracnl en n  
guci^i^rteenle danti la pratique de graves incou

U  iMmse aui est faite atii )ur^ par rarticle 
3tt du co<k a instruclkm crunmelie de t peosar 
aux diapoailione des lois pénales • et de « oobai- 
dérer les suitoa que pourra avoir, par rappel A 
raccusé, la déclaratk)» qu’ils ool à (aire • eet U- 
loaoire; en réahlé leur» délibérations soot domi­
nées par la préoccupaUon (le la peine que leur 
verdiot permettra à la eour «e prononcer.

EUâ Dtssi d'ailleurs guère eonciliobla av«« la 
fecuilé qui appai-tK'nl au jury, dapuia la lo< du 
2S avril 1S32, d adinettre ea {aveur tfo luccusé 
des cb’conâlaoces atiénaantas. dont la co&sé- 
qncnco ost la modérati-'^n de ta peine.

<?nl TOU» est .............................................
fniU et dans log ique en reconnaissant au jury 
\f droit de di'l^Tvr su* l’appttcation de ta peine 
M»is comme il peul, à cettc occasion, y avoir * 
questions de droit des plus compk'xas et des 
déf.......................... ..............

pemc. 
»  4e$
s plus 
iiUn

Quelqu'un, ap it* toBk demande tout 
crAment si l'Etat-palros c'a pas le droit 
qu'aurait M. Menier de mettre ft la porte 
un de ses contremaîtres qui ferait tout 
haut l'éloge du chocolat Lombart.

On rit, mais on protest*.
M MlUeraml. — J'aime iKaucou; eetle compa­

raison. ' 
M. Charden. — )e ralme moms. Les lonction- 

nairee toal ioncliennaires de la oairaa Iraiigeisc 
et Ron pas le: coimnis dt telle ov telle.... cliOco 
lalerle.

On porto de lonctionnaira i  qoi eonvleqdall 
une oaoiUe ou un quart d'indépendance L'indt 
ixndance d’un ingénieur etl tosu nÿcessaire que 
celle d'un juge 

Mais, de ces idées générales, il faut 
redescendre aux applioetion» pratiques 
quelles libertés civiques va-t-on flnale- 
nienl reconnaître aux employés des ser­
vices publics T

_ Owkikeim. — .^doiettes-voui, monsieur Mil­
lerand. que dans lou» les cai l’opposition syste- 
iDSUiiuc du loncUonnaire soit condamnable t 

M. MUIennd. — Mais, encorc une lois, qu'eet- 
oe que l'oppotillon sysUmaUque t 

On s'évertue à en donner un« défini­
tion, « I  ne la  trouve pas. On en revient 
aux exemples.

M Durk/uim. —. SI Je dis que le gouvernement 
Il un • touverneneal de camüUt •, la, lettre- 

ccnnais. ie viole lei coovcnsncM, mcmc ls lol 
imreld. Malt. *l-io k droil te dire : • û  gMVtf 
ntment martoue t  ions tes d.'roiri f ■

M. MiilsNrtd. -  n y t  la uae quaUoa iTaii|>i«. 
tiailon, de aiceure.

Vous dites que • le gouvemeiHent mtoque a 
icus scs dcvoirn • ; vaut Ou-ivai « la  dtas ua 
uuraero de la B n »t dei Deiu Momlet t  propus 
d'une .1#ftBinn qu’a'ira prise un mlnislre dans 
lelto qucilton générale : le Irourcral que, el Ton 

conlri vous une m*«ure de rigueur, on vs 
Irop loin Mais, ti vuus écrivez ta même |4irase 
dans un raomenl comme ctux que nous avons 
connus oâ nous a\'W>ns h lutter contre uoe frac- 
UaO'qui/wveneaienl.naixhail t  la deslrudioa du 
réaime, u  si celle raéioc phrase • le gouverne- 
ment manque a lou* scs devoirs vous ls mettes 
sur une afflctie placardée dans i «  ruee, a\ec lev 
•.Igmtures de gens qui sonl les cheti du Mrü 
(•Aëtionnairs, je vous révoquerais sans tuSeilér. 

Durkkeim. — Mon nom sursit seul üguré

liie do l'aecuw. il est prtftrable de rai 
dclorœincr, eo commun svec la cour.
1 appliquer.

Des précaulloiu sont prten d’sMIeun dem le

Koiel poar gue la eoqpênUian dea mambres de 
OKir a l’aCvUftUuM dt h  «eiae ae toK pat de 
intaret emeer une iwilaeas» su J »«d e  èst.Ki- 

lù!; le mode pi'évu do votaUon exclut ceite éveu- 
ittaiÉMk

DÔhs ca condfUom, la rtlega a wt P< 
dwin que de tons efleU. me Mten que 
ne se trouve dv^smiais dans rnltemoUrc ou _ . 
quitter uo acrrisê qu’il estime coupable, dans la 
crainte que la cour ne lui innige «ne peine troD 
lorte, ou d« le déüorer coupable, au risq«e d« 
lf.i&s»er lo coai- libi'e de prononcer uoe peine ex- 
ccss^e.

Nous ftvons en winséqucnce, Hionneur de pré- 
, wntcr ik votre apprtrf>aUoD le fH ĵel de loi ci- 
ar rte :

X - i e  - t e z - t i e  d u  p r o j e t

.\rtlelc premier. L'aii. JH| 1er et le» tri. .3*4. 
au. *7, 5*9 et »W «tu code d’inaIrucUon criuii- 
nelle aonl raodities ainsi qu’tl suil :

• Ari, see, S lei'. Lorsque raocusé aure élé dé­
claré coupoDie, le procurtur général Icia sa ré- 
qui^on pour l’api»ication de la loi.

• .‘̂ rl. S64. La cour, délibérant avec Io concours 
ilu )ury oomme U est dit »  i’ari. 365, prononcera 
l'absolution de l’accuse si le lait dont U est dé­
claré coupable u'est pas détendu par une loi pé­
nale.

Art. 965. Si ce lait est défendu, n sert déli- 
Hré tur l'applicaUon.de lo peine, mtee dans le 
cas oà d'après les débats le dit fait te trouverait 
n'être plus de la compétence dc la cour d’assises.

• En cas de conviclion de plusieurs crim«.<̂  ou 
délits, la peine ta plus lorte sera seule prononcée. 

' jurv sera adjoint <> la cour tant pour " '  
lur l'applicatia» de b> peine établie pi

ttns ma qualité, et vous ui'auries révoqué t il. MlUc -nd -  Partaitsaienl.
JW DurMrtm. — Eh Wen, |« ia irouve raide.-

. .. Éti bien, vont saerinirin *
« f  muréta ^ t iq u e s  lamporaln* de» Inlér4>l. 
U't ra«x autrement iimw.s .

W. J/m.’nuMl. — Je tais qu'il y t  des cat o« 
l’on iWt détirer qüfc des pr. 'esscut* |>ons»eJJ 
t1n<lf;pendlucc juwu'A rombalii'c les l'Nes .lu 
gl oTwnemeBI, mois H y en «  ifaulre» où eetle 
aUitude constiuie de la paiH da tonclionnalre ~ 
vérHahi' odW iV se» derolM.

H. jHmMs U rty -S em U » -  M. Millerand a 
paru ta  hoiaira da gouvtrmrneni....

Bt ta dialogne eentinua, aussi vif, aus­
si llbra. aiiaai grave, soua un* alli:re lé- 
finra, «le r t*  et prliMsautière, aussi pén4 
trint ft foroe de franchiae et d* laisser- 
allar. Ja t im  ai eapté qu'wM pa*». Vou* 
«owdKM tMÜ lit^  «4 «oM  «B IM  laiaaa

: ^  ■ r . m i i à w .

__ a »on eiécullon.
La décision se fomera a la majorité aber.lue: 

si aucune peme ne réunit celle insjariie. l'uvit 
le plUi favorable sur l'application de la peine '

™.*Art!'*i67. Lorsque l'accusé aura éti déclaré 
excusable, la cour, délibérant avoc le contours 
du iury comme il «fit dit è l oi 
ocnforméiaent au code pénal.

LE CYCLE FÉPÉRAL .
Orphéons d’Exeellenee da ĵ oM et do

L’Éfl)ÜU»TIO« m o v t z  pc IM i r

y.
Eai k a o t , a »  m lU co ; M. Aifr.'d Rli^tArtT i.le.: - 

le  la FMraliat MutùmU <i« A'or4 tt dt (Vn-<l<>-C'ui.tu. -

A  d r o it e  : M. Ptol t'AltYAO. Cliei d» YSmuM-sn 
ChoraU 44 Ulle el i i  I» CatiUa Roakatiiennj.

A  ira a e lie  t M. 'WAUQUIGR. Président do \Eh\-Jati 
Chorale i t  Lille.

L'Emulation Chorale de LlUe a tenu ft fé .. terq’ io, llfl cxérutanU, dirccle 
ter par one solennilé imposanle et nnnvHIe rv lés OiT>héonistes d’Arras, 
le dixième anniversaire de sa fondation : Le cuiants, •Jirocteur M. Sergent ; 
Cycle Fédéral el SOD oenvre.

C'est ft l’Hippodrome Lillois qu’aura lieu 
dinaanche procnain, a 3 h. t  du ^ r ,  cette

auront a statuer

du iury comme il est dit a i'ort. 165, pronunccra 
ocniormeiiienl au code pénal.

. AM. «09. Quand les fuiea _____  ___
tevis, 11» délibéreront et opineront à voU basse; 
ils pourront, pour cel etlct, se retirer dans la 
cliainbrc du consHl.

■ Lorsqu'ils statueront arec le conennr» dw ju­
rés, ta délibération oura toujours lieu en cham­
bre du conseil Le (irésldent recueillera les voix 
en coi.imeticanl par lea jurét, qu’il appellera t 
bi>iner clans l’ordre aui leur aura tU assigné vtr 
le sori cn cxrcutlon dc l'article JW; les osscs- 
sears nninéront ensuit dans ropare Inverse de 
l'ancinnnrié et le p r ie n t  expriinera son avis

dernier.
• Dans tous les caa l'arrtl aeA pronono^a 

liauia voit par la prétidefii, en pHteuoe du pu- 
Mi« et *e VncciBé.

• Arnnt de le prononcer, le président est lenu 
rte lire le texte dc le lol sur Inqwlle il esl tonde.

• I j  (trefner éirlm l'arrft; Il y Insérera le l>'x- 
le ^  la loi appliquée, saus peine de cent francs 
d’amende.

• Art. »T« Quaad la cour aura délibéré seule, 
la minute de I arrM sera signée par let jogc^ qui 
rauroot rendu, t peine do cent iranc» a’amende 
ctnlrc le g jfller el, t ll J a lieu, de prite * pur- 
U’  lant contre le Rrctfler que cnntre >s juges

« Klle ser» dans les vingt Îuelre heures 
(♦e la proi;tmel'''Kin de l’arrM.

. Quand la oour aivt délibéré avpo ta coneoin» 
Iles jurés, la minute tera sl«aée, aétitoe tenante, 
tant par Ica juges rua |iar le cliet du iury. ■

Art. i. L« dernier parairaphe de ranicle 3i 
du code d’instruction criminelle est supprimé.

Not eoocitovena et le.< nonnbrcux 
teura de ia région qni vmidronl tssisler ft 
cette l)elle féte, pourroni applaudir a l'Hip» 
podrome : La J«une France, de Dun-

AUX ASSISES D’INDRE-ET-LOIRE

Vn* m am)» da eMtn «a i aeait tktt
La cuur d'appel de -Nîmes vient de 
I» asses etim'ux de responsatrilité.
Le «I  Jaavier t«as. Msac UonéglM, «emm* d’an 

sciM^ifMar.du én* d’Inlanlarie. pastall rua No- 
tre-Ouna, lomu’an «rot c«ilen daaal» te iata m  
son pain H'* ****“  *" ****** "  ^

iSàMXnéaila, «ui st irouvaU ten» ian,«at 
ressant, « ï r  duc si violuta étootton q«.'eila ' 

.autsr CB mikrtnt elM» 9 »  ak ain»«il»»  c n n »  
toréaient. En» asàign» alort II |»Pfr i4 »lw  da 
'cklan aa aalriDsntd» naaa M o *  tr^toa 
latati». U  m hM I e i»« *  N i^  

i »tMa. ta* fM!») d» la.

line leone filte 
de dix-tuit ans

Tours, 20 uiar».
L'aaaüitanea act loujonrs trèt nomareu«e. 

A t'ouvarture det p<)r^a du Palaia, une for: 
le IwuBOulade aa produit. Gilbert» Uirault 
set ioajoora aua « calme, auaai mailrriiit» 
i|'elie.nièine.

L'aiiditnct! eot coDaac.èa à l'audilion dos 
témoin».

Ltt témoitts
La femme Durand, domestique, explique 

eoumenl «Ile découvrit le crime aprfte avoir 
tonné^niililement à la porte de la veuva. 
Le ■»rd« chMOpétr» Car*, qoi lui aiif>elé 
pour ouvrir la porte, fait uae tIéclarBUuu io- 
tépaaaanle. Pour iai, t i Gilberte etl couptH 
Ma, «Ue a au an eoiuptiae.

II ne aérait pat airprit qu'ua honamt ail 
pria part ft oa «riMa. at ea <pii I »  lul fiüt 
aupiMaar, c'ait ^  »n M  I» pnoi

ü a I aar l* » » «D  
la d’an paa

Kiir l’fxcelk'nte raison que mes ehausi
iU.ieol garnies de clou». .  ------ ----
M le iir,'.ident -  D'tulre» personne» 9H vous' «-.Icço* < 

n'anl.ellA pas yéoétié dans lliiuueuble t 
La léiiiotii. — Je ne le oruie pas. sant pouvoftr 

ratArnier.
Le serrurier BroaaM oonCrne la fail «t 

dll qn'il a même manqué, te «antour 4a l ' e »  
pnrintc avec un erayon. liS brigadier Uaurtui, 
qui Hcm rniondu tout ft l'heurei f*ra ilne dé­
position en tous points identique. M, Vef- 
gnlaux, qui a vu Gilberte entrer cbei te veu­
ve, dit que Gilberte avail l'habitude de mon­
ter deu.x marches ft la foi», cogune on Ta 
vu »ur l'eîcallcr de la mnison du crime.

Mfnc Boh«, colocataire 4t l’accu»ia.cona- 
taia, le luur de l'assassinat, qna Gilberte 
étail restée longtMBpe cbet la veuve : qaaad 
©Ile on sortit, elle était «n »ue»r,el prélea- 
dlt qué r'élait le vin qui te mettail ea oat 
état. Mme Boire afiirme que l'arcuada avail 
non tahller cn enlraat cbei la vicUm* at ■ »  
te portait plus en lortanL Pendant gn'oB
exhibe eetle pièce ft convictioo, 0 1 »“ ' ------
cftde ft »0B guùler ; ette mange du i 

Mme Boire ajoute que I* jeune flUe lul re- 
eommnmia de ne pa» dire qu'eHe l’avait VM 
aller rb'"i la veuve. Gllherte proieste contR 
Inuteii les all^atioaa dq témoin, diacnte aur 
1rs qunetloiM S lm re et » t  défead avec i 
préaeiioo li'csprit étonnante.

La dV'pnaition 4e kL MaugrionMeiea I 
r«(<bal dm io g l t ^  gaadarmerla, ^  intar- 
rofea le premier l'aceuaée, fait reaintir tea 
eoMnuMiona œ H  y  aut daaa ha W wtasa 
«erston« da Oilînrte OirauH, au aatef |*a 
4e«x myaléttnix viailaurt qu'Mle - ‘  
avoir vu ealrer cbet te'«cava ~ '

I vaut «ui turiet
' Ce qu'H dèrlait as eonvîeat paa ft 

► manfleata q u a n d p r * *


